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JOURNAL CRTIQUE.

J'olberve tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité:

QUÉBEC VENDREDI 23 SEPTEMBRE, 1859. No.!23

î\lE'TROPOLE ET COLONIE. (*)

(Sui/e r/i. '

Ce serait se .amper é:rangement que
de croire que le. Canada rest era toujours
ce qiril sI. ; que la colonie, ne deviendra
pas, dune inaniîre ou d'une autre, dans
mi tm; pljus on moii s approel ë,. un
pa' indépedIt Il fiaudrait ne : pns
courmitre comment ont été consitués les
diCérents rovî ne de fancienî mionde et
les républqît's américaines, pour dire que
la méroe dls inée n'est pas celle du Ca-
nada. Avec un territoire immnlense, des
resurcs5 inépuissles tmais à peine con-
nues et uie population qui est, mnainîtenant,
plus inonibreusè aue ne l'était. celle des
Etate-Unis a l'époque de leindépendance,
il e't. pr niupossible qu'il en soit autre-
ient. D'ailleurs on comprend par'hite-
ient bien en Angleterre que les Canadiens

ne pteuvent phis rester eun lutelle, et que
pour he y maintenir il faudrait sacrifier
en inmps et cu argent, b.aucoup plus
que le governement de la mLiropole doit
ùu peut, même faire. . Car pour l'Angle-
terre, le Canada est plutôt un fardeau
.qu'une siéeuie. Les dépenses du gou-
vernen<îut militaire de la province sont

niormeu et ne sont, certe, pas conpensées
par les profits que les marchands anglais
setirent du pays ; et véritablement, l'An-
gleterre ne tientau Canada qu'à cause de la
prépoidérance qu'elle peut. par ce moyen
exercer sur le nouveau monde. Elle y tient
parceque si ses coloaies d'Amérique étaient
annexcées aux E;ats-Unis, si Cuba et le
Mexique subissaient le même sort, elle se
trouverait ci face d'une puissance qui
mueiacerait ion seulement la Grande Bre.
tagne mais l'Europe entière. Devant
cet avenir il n'est pas étonnant que l'An-
gleterre songe a faire de toutes ses colonies
une espôcc de confédération dont elle se-
rait lógide. Les évéiiements aussi extraordi
naires qu'inattendus qui d'un moment à
l'autre peuvent surgir en Curope ou en
Amérique, l'obligent à sacrifier son mono
pole colonial pour ne poipt perdre sur ce
continent, une prépondérence qui a couté
tant de sacrifices En façonnant asa maniè
re un pays indpendant,. a côté de la répu
blique voisine, un voisin sinon dangereux
au 'noins incommode pour cele ci est
t'ouv6. Les anglais ne peuvent plus dési
ret' d'avantage en Amérique.

Voilà pour l'ngleterre.

[*) Voir les Nos 17 et 19.

Le Canada gagnera t il à ce change
ment ? Cela dépendra du plus ou du DIALOGUE.
moins d'entente qui existera entre les dé François-Hourra! hourra ! nous avons
mcrales Canaliens FranQuis et les libé le Chemin de flr du nord.

-raux des autres origines. Il est certain fin Joseph-Quand le comnence-t-on ?
si le parti des "qteignoirs'' qui, aujourd'hui Franpois-Au plus vite; dans quinze
gouverne la province, réusit à se crampon jours, un mois; cependant le maire nous a
ner aux marches du trône vice royal que dit, l'autre jour, à la grande assemblGe,
l'Angletterre semble- disposée àdonner que. peut-é:re on ne comi mlenceraitpas
a ses colons d'Am6êrique ; la bziquerouie les t ravaux avant trois mois. Tu ris..... .
que l'on ne retarde, en Canada, qu'en Joseph-Et j'ai,cer..e, raison de rirc,bien

.prelevant les taxes les plus lourdes, scra que le sujet soit très grave ; mais quand je
inévitablemenît déclirüe, parc equ'à la vois des gens tomber si cocasement dans
corruption du gouvernement actuel on le piège qu'on leur tend; je no: -ais si *je
ajuntera le luxe éilfrenê des cours, et que dois me moquer de l'impudenc d s du-
le peuple ne pourra plus payer les vio peurs plutôt quçg de lasimplicité des upes
lons, De plus, à coté, ou peut être sur Frangoi-Tu es donc opposé au cleini
les rpies, des partis, actuel, d'autres par de fr du Nord, puisque tu ne crois point
lis seront formiés, nion , point pour défeni qu'on le fera 7 ?
dre des droits ou des principes, mais, Joseph-Au contraire ; je suis aùtant eue
pour protéger des favoris et tout leur qui que ce soit, en faveur dé cette entre-;
liagago de cour. La guerre civile, au prise, mais ce à quoi je serai toujours op-
jourd'hui, possible, deviendra, alors, iné posé, c'est que cette entreprise devienne
vitable ; .et, une lois, allumée, gni peut une "poule d'or" entre les mains de quel-
dire qu'elle ne séteindra point dans le ques intriguants et un.rina utaure pourles
sang de ses auteurs et de leurs vici[nes? citoyens de Québec.

Nous ne sommes point pessimiste François-Je ne crois pas que le maire
mais l'état actuel du pays nous fait veuille nrous tromper.'ll semble trop pdr-
craindre pour l'avenir. Les hommes lion sevérant pour n'ôlre'pas sincère 1
nétes, généreux et sincères, dégoutés de Joseph.-Je connais un monsieur'pluiï
la po.litique du pays, s'abstiennent de la persevérant que lui. Ce monsieur se nor.
lutte, quand tous devraient s'unir, non me le peuple. Ce monsicur le. peuple'cst
pour favoriser telle ou telle d'enomina doué d'une telle patience, d'une telle panr-
tion religieuse, telle ou telle origine, sevérance à se laisser leurer que, ma foi
mais pour arracher l'etat d'entre les sous le rapport des affairespubliques, c'bst
mains de ceux qui le dépouillent, les uns le monsieur le plus cocase qué je conna'i.'
au moyen de la religion, les autres au se 1 -
moyen du pouvoir ! François-Et qu'est-ce que cela prouve?

Obtenir que l'etat soit gouverné par l'6 Joseph-Cela prouve, qu'en cette occa-
tat et au profit de l'état, mais non plus sion, plus qu'en aucune autre, les vérita-
par et pour un parti privilégié ; respec ' bies ennemis du peuple, après l'avoir par
ter chaque culte, chaque nationalitL.,maisi leur mauvaise administration, mis dans
ne jamais permettre que Pintolérence ou la pénible situation dans laquelle il végè-
le faànti-îmc, égrainant un chapelet ou te, veulent lui faire croire, aujourd'hui,
feuillettant une bible, prenne en main les qu'ils vont venir a son secours, C'est.a.di-
rennes de IPetat;parceque la patrie est une re qu'après avoir pillé ses finances il vont
mère qui aime indistinctement d'un égal les lui remettre ; qu'après ]ui avoir fait
amour tous ses enfants, mais ne veut et ne faire carême depuis cinq ans, il'vont, cil-
peut être servie en marâtre par des fin, tenir pour lui, table ouverte!
fils qui la saigne et. la ruine : tel est le Frangois-Il ne faut point exagérer les
bu t vers lequel doivent tendre tous choses, Je conviens que ceux qui avec le
ceux qui ont à cœur le repos et la pros maire Langevin, se trouvent à la tête du
perité de Ieur patrie. Sinon, au lieu de le Chemin de fer du Nord ne sont point des
faire avancer vers l'autonomie national enfants Jésus, mais puisqu'ils y sont, il
le, IPindependance changerait le titre faut les tolérer, et leur aider même a obte-
pi Iitique du peuple Canadien, mais non nir des capitaux.
sa position. Joseph-Permettez.moi de .v~ous . faire

Au lieu d'être Anglais le monopole se une. question : Croyez vous que le diable
rait Canadien. puisse faire quelque chose qui soit bon?

VOL. il.
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Frangois-Bien que quand il devient
vieux le diable se fasse moine.je ne crois
pas qu'il empiète sur le domaine du bon
dieu!

Joseph-Ainsi, vous convenez que le dia-
ble ne peut rien faire de bon ; ch! bien je ne
puis pas me persuader d'avantage qua
Langevin et ses associés Baby, Simard
Gauvreau veulent construire ce chemin !

Frangois-Et pourquoi 7
Joseph-Parce que leurs actions ont tou-

jours dementi leurs paroles..
François--Oui, mais aujourd'hui c'est

différent, comment pourront-ils ne pas ac-
complir les promesses faites à l'assemblée
du 12septembre?

Joseph--Ah 1 ce sera bien facile. Dans
quelques mois, quand la faim et le froid
feront murmurer, (le nouveau, le. peuple,
le maire dira que les capitalistes anglais
ne veulent point lui accorder ce qu'ils ne'
lui ont.. .. jamais promis

Frangois--Mais ce sera infane
Joseph--Du tout, ce sera dand l'ordre

des bons principes I .

Frangois--C'est vraiment malheureux.
(A continuer.)

Par suite de Pabsence de l'un nos ei-
p)!oy 4 s nous n'avons pu faire paraÎtru ce
numéro qu'aujourd'hui.

L'assemblée du 12 septembre a ravivé
dans le cour des cabaleurs ministériels
un sentiment d'émulation extraordinaire.
La maladie qui se répand, toujours, par-
mi ce dévorant bétail, chaque fois qu'il
Claire une entreprise publique, sévit de
nouveau avec une fureur sans exemple.
Baby ne pouvant suire a répondre à tou-
tes les demandes d'ouvrage qui lui sont
faites par ses amis les cabaleurs ministé-
riels, a pris la détermination <le fermer su
porte aux sollIciteurs. Un petit négre-
on croit qu'il a servi dans la compagnie
du capitaine ljussière -se tient dans le ves-
tibule, et a regu l'ordre d'adresser tous les
cabaleurs à Pierre Gauvreu aide.de-camp
de Baby. Depuis qu'il a perdu l'espoir
d'être nommé gouverneur des iles Barba-
des, P. Gauvreau s'occupe a apprendre
l'ortograplhe et les chiffres. Aussi se fait-
il un plaisir de répondre, au non de Baby,
à tous les cabalcurs ministériels. C'est
une occasion pour lui de se faire la main.

Voici quelques lettres écrites par des
cabaleurs ministériels, et les réponses du
domestique de Baby:

No 1

Mon cher Pitre,
Comme il a

Salle des cabaleurs,
12 septembre 185U.

été convenu entre nlous

qu'aussitôt que le Chemin de fer (lu Nord des individus soumis à son jugement.
serait commencé, tu me ferais avoir une On dit que le conseiller Rousseau suivi
situation, j'espère que tu ne m'oublieras de son r'égiment de collaborateurs s'étant
point auprès de Baby. Tu sais que j'ai rendu auprès du profiesseur dans le but de
toujours aimé l'emploi si lucratif et si connaitre son opinion, a essuyé un refus.
recherché de surveillant; en conséquence En voyant les doigts de Rousseau et le
tu m'obligeras beaucoup en m'en f.isant poignet de ses $etits amis,'qui tenaient
avoir un. Ieur chef par la queue de son habit, le

Tout à toi. professeur dît qu'i I n'y avait aucun rno.
Edouard R. cabaleur ministériel yen (le rendre un jugement favorable.

No 2 Craignant dl'être traités comme l con-
Cabiet des vendus, seiller ousseau, le premier ministre Car-
12 Septembre 1859. lier, le maire Langevin, Baby, Alleyn, Si.

Mon cer Gauvreau, iard, Belleau, Gauvreau etc ont écrit au
Voussavez que si li gagné quelques docteur Fowler la lettre suivante:

sous pendant lta (eortre élection. je lai
pas fait fortune aux Piles; j'espère donc.
que vous ne m'oublierez pioint auprès. du
Iere Baby. Veillez vnus rappeler que je
ne suis pas né pour les "travaux forgants"
et que redoutant d'avantage les "travaux
forcés"j'aime à-lafolie les'travaux publics.",
Aussi je ne manquerai point de cabaler de
toutes mes forces si vous voulez bien obte
nir, sur la ligne du chemin de fer du Nor d,
une petite place de surveillant pour votre
Petit

peit TOME PROUENOW.

RÉI PONSES.

No 1

Québec 13 s-ptembro 1858

Cabinet des comptes fmnduleux.

Mon cher ami,

On va prendre toutes les mesures n'écessai
res pour récompenser ceux qui ont toujours
été fidèles au ministèr. Ainsi tu peux
compter sur moi et dormir en paix.

PIERRE GAUVREAU,
eertißcateur minisiêriel.

Vraic copie.

No .
MVon cher Toné.

11bv n'oubliera jais vos services et
il nie charge de vous annoncer qu'il vous
réserve une place de, surveilant.

PIERRE G' :AUVREAU
certific-ctur ministériel.

Vraic copic.

Quinze mil r1.es onut é:é adressées
a pit irès dans cc !ienis aux iniîiz.te mil
Ie voteurs d'Alleyn et eompaz nie.

Le docteur Fowler disciple de Gail, a
donné, la semaine dernière, à La salle mu-
sicale, six lectures sur la phrénologie. Au
moyen <le l'examen des crûnes, il analy-
sait (le la manière la plus claire et la plus
satisfaisante, rapporte t on.-lecaractèrc

Iotel du gouvernement,
CABINET DU PA RJURE

15 septembre 1859.
A monsieur le docteur Fovler,.

Monsieur,
Nous soussignés prenons la liberté de

vous envoyer nos têtes, afin que vous don
niez selon votre âme et conscience, une opi
nion sur leur valeur morale et phizique.

G. E. Cartier,
Signé
Vraié c . et les autres.

VTraie copie.
A cette lettre le docteur Fowlera repon-

du par la suivante

SALLE MUSICALE,
Québec, 10 semptembre 1859

A messieurs G. E. Cartier,et autres:
Messieurs,

J'ai le déplaisir de vous annoncer que les
têtes que vous m'avez envoyées ne sont pas
adiisibles à Pexa m Jn- J'examine toutes
les têtes, bonnes ou mauvaises, mais celles
ci font exception à la règle. Je ne puis
vous on dire d'avantage.

J'nui l'honneur d'être etc,
DOLUTEURjl FOWLER.

Décidément monsieur iMIarois va se roi
ner Ou moIns ne pourra plus acheter de
livrets ! Voilà qu'on raconte sur sa charit6
d.sclowsù~ bir" réfil>hiun iHarpagon!
Pour nl'enl citer qu'ne onlit;.... que....
-- ima dioni, nîous ;rieon c blesser la
udestie de mnoinsieàu r Marois, iais enfin

risq i i. nto !- dit douc que mlonsieu
Marois est enttré au baar, qu 'au milieu des
crinolines dont il était assié, il a laissé
tomber a droite et à gaucte, une avalanche
de livrets ! De plus, pour qu'on n'acise
point un autre d'êtrc l'auteur de c s lar-
gesses, unt ami ctaritable a e le soin. de
crier bien haut: Monsieur Marcis, mar.
chand d livrets, informe ces dames qu'il
met sa charité à leur disposition ! Ea con-
séquence tous les fideles sonti. aveis que
monsieur Marois prend des bille sur toit.
les objets ici présents, charmant; ou laids.

-Amène.!(Amen) a répondu incnsieur
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Marois.
Voila ce qui s'appelle faire la charité s'e-

Ion le principe de l'évangile qui dit: Que
votre main gauche ignore ce que fait la
droite " Mais il est vrai qu'à présent on
s'en tient plus à 'l'épitre' qu'à l'évangile I

Le cabaleur payé c'est Belzebuth se
élant de:politique.
Je cabale pour de l'argent, donc jo suis

vendu.
Rien ne distingue de la brute le caba

leur payé: il peut tout faire, excepté le
bien.

Dis moi pour qui tu cabales je dirai
qui tu es.

Tel cabaleur, tel candidat.
CabaIer pour de I'argent, c'est s'avilir.
L'homme qui cabale pour de l'argent

est un "animal depravé.
Le cabaleur payé est limage vivante de

la corruption.
L'argent reçu pour acheter la conscien

ce d'un voteur conduit au pénitentiare.
Si la diable mourrait, un cabaleur payé

avec l'argent du peuple suffirait pour cou
tinier à faire la besogne.

Tous les deshonneurs s'oublient, mais
celui d'avoir vendu son opinion ne s'élfaîce
jmas.

Celui qui trahit un ami petit. recevoir
de lui son pardon, mais celui qui vend son
pays ie trouve point grace devant Phistoi
re.

Qui a cabalé pour de Pargent mourra
pauvre et misérable.

Quand on n'a point d'honneur, on caba
le pour de l'argent afin d'achet er 'honneur
d'autrui.

Rien n'est plus vil qu'un cabaleur py é
si ce n'est celui qui l'emploie.

Il y a un dieu pour les ivrognes, pour
les amoureux, il n'y ci a point pour les
cabaleurs.

Dans le dernier numéro de la'Gazette de
Sorel, monsieur G. I. Barihe termine un
article par ces mots:

" Le premier ministre a su. jusqu'à pré-
lent, mériter la confiance de ses colmpa-
triotes, mais il n'y a qu'en les protégeant
et en les servant fidèlenient.qu'il peut la
mériter encore."

N\ous aiierions à savoir cn quelle ami-
riée le ministre parjure a bien mérité de
la patrie ! Sile fière le lait d'Eric dit Caron
del nous cite une seule bonne action des
ministres actuels, nous promettons de
nous conververtir à .... l'administration!

La conversion on vaut la peine !

Chacun a son système. Un dc nos amis
en a inventé un tout a fait gentil à l'égard
desjournaix caiadiens. Il a caractérisé
chaque journal par une phrase qui sent

pl*s la cuisine que l'atelier typographique.
Voici quelques exemples:

Veut-il lire un papier-nouvelle, il entre
i l'Institut Canadien, exaînine du regard

tous les journaux, et se demande :
"Comment flerai-je mon repas, cematin?

Vaije me servir d'une tête fromagée?
(Le Journal de Quebc) Gouteraije àaYme-
lette au lard ? (Le Courrier dt 0anda.)
Mangeraije une tranche de bqucher
et une tarte cuite au Beaud

Qu'auraije pour d4*t1 Çe canard:
trempé dans la sa J.sLfusion et cuit
dans la soupe à (Le Cana
dien)". Ou cet qu'on enca
gea en 1837 et q "W4e-« depuis bien
tôt dix ans? "(Là MiÙer

Et ainsi de suite.

Il se,-om met, fautes typo-.,
4Taphiques qui fon of sespoirdes rédac-
teurs. Voici quelq.s exemples:

Quelqu'ungécrivit, un jorq e -1 con-
seiller.Rousseau était ?ffé grosselêe d'ho-
me: le compositeur rmettant un b ' la pla-
ce d'un t fit dire a l'écrivain que le consei-
ler Iousseau ôtait une grosse b8te d'/Iom
ne !

Les miliciens devaient s'exe'ccr sur
les Pfaines d'Ahrihan. Un compositeur
remplaça les miliciens par mille chiens.

On écrivait de 'T'oronto que les habitués
du "Comité¡de la'Pipe "Ipassaient leurtemps
a accommoder leurs pipes ; le composi
teur préléra mettre ' qu'ils passaient leur
temps à racconimoder leurs nipes."

Un correspondant disait que l'honorable
Renaud du Conseil Législatif était com
merçant de farine ; le compositeur chan
gea le mot farine en celui de famille et, fit
de l'honorable conseiller un commerçant
de faimille.

Un savant annonçait que le fil électri
que attire le tonnerre ; le compositeur lui
fit dire "que le fil élecrique attire les no
taires. "

Nous pourrions citer encore beaucoup
d'exemples où le clangeilent (l'un mot,
ou même d'une simple lettre rendit ridicu
le ou inintelligible la phrase la mieux tour
née.

Par ordre du gouverneur obéissant à ses
ministrel, le troisiènc jour de novembre
prochain, sera un jour choisi par les Cana
diens pour remercier Dieu de leur avoir
accordé une bonne récolte.

On demande s'il ne serait pas convena
ble de fixer, aussi. un jour pour le prier de
les délivrer au plus vite, des vampires du!
pouvoir a qui les ouvriers des villes sont
redevables de la famine qui p.ésc sur eux,

* *

Un clerc avocat d'une ville quelconque
de la province se présente, pour subir
son examen d'admission. En Pentendant
répondre d'une manière tout à fait défavo
rable, un examinateur ne lui pose qu'une

question.

-Qu'est-ce qu'un libelle? lui demando'
t i .

-C'est, répond l'étudiant, un écrit atn.
des paroles diffimataoires qui attaquent 1:\
vie privée des pers'omOnes.

-Le mot parole est de trop. Un libelle
ne se comnt point par paroles mais par
écrit. N'éanmnoins on peut pardonner cette
erreur an comparant, car s'il ne définit pan
bien la .théorie du libelle, il en connait
savamment la pratique.

L'étudiant qui, au lieu de so livrer a
l'étude du droit, s'était amusé a attaquer
sous anonyme la vie privée des citoyens,.
comprit la leçon. En profitera t il? Nous-
verrons.

Cauclion-Je vous l'ai déjà dit, et je
ous -le répete:-je suis infiniment plus ca-

tlitique et plus capable que vous, monsieur-

Taché-C'est faux ! Je suis le seul et vo'
ritable défenseur du trône et de l'autel !

Boucher-Vous avez respectueusement
menti tous.deux ! Je suis le vrai pape et
vous n'etes que mes cardinaux.

**

On croit que la "fusion" va bientôt, par-
tager le fiauteuil éditorial du "Canadien"
avec l'homme qui le 26 décembre 1838
entrait ri prison comme rebelle on con-
pagnie de son patron. Si lun deux était
un bon larron ga ferait un "beau calvai-
re

*'*

On dit, partout, qlue monsieur Pinchaud
reliur, Sax, bourgeois gentilhomme, et
Charles Parent, écuier, notaire, sont déci
dés à se porter comme candidats à la pro
chaine élection.

On assure iême qn monsieur .Parent
travaille, déjà, à son "adresse."

Avis aux députés Alleyn, Simnard et
Dubord I

Nous lisons dans min journal -des trois
Rivières que lecon eiller Chenevert. secon-
dé par le conseiller Dumoulin a proposé et
qu'il a été résolu d'inviler le gourverneur
a accepter ]hospitalité des Trifluviens

Assurément que 'insuleur du Bn-Ca-
nada et le complice des ministres- pîitjurcs
va faire des Trois Rivières Ia capitalo
dii Cannda !

Les avocats du bareau de Montréal ci
parlant dcl'acte de judicature du m'inisit e.
Cartier, disent : Monsieur Cartier sac
(Mister Cartiers'act) Pourquoi ne pour-
rait on pas traduire en français: Le sac
dc maitre Cartier " Cette loi n'est elle-
pas, en effet, un'véritable sac a procès ?.
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La lhaîte entre r D)rdre" 't lu I-.Turnal de Qu'm'.

la reine d'1..pngne a pro'itese; ,urt des

NCIUIV lELLîES lypd m; OPE. difi'rtues couîrs d'Eurnpue contre Pecxpul
dn de la dCIuelæissn de Parime.

.l .. M' 1a 1PON D A NCES.
O l ( u n 'E m p e u r d u M n om r

m iorY f q 'u u n m .>: a n i n eu ns;î1 m , M o.sie ur 'l
de Ceuta. entr le >r i 'gM < <s .\ • ý<i's pnr votre 'y Ivant v'dernier num-nr

res ; ces tl'miivr. C:nt au I .oc::b .r qm compein.crit. maiile-
di 1un. imlp l ''In ' Siiint .hvai mit fait <hms

ili di l ' nouveau . n s !- n j n la - dit e i : ta u ri oiv-va u mir rempincr
r» e Zarich. L b d ur, ilb.n: n roeniie l'un de leurs

lat de'l m colrnc it i cin:n/eie ' nis. 0Un nie pouvait pas fiairi.
L' gouuv'ernmntu ls . a ordom.e ie un 'hoix idu jwiis'ux; car qui pouvait.

Ies trolis prendii'rs corps 'd'r:îée, sni b' i n ii 'r .losp l Lnrose
eun nm di'mi:ent du p. :e t 'cr t l ï qui 1 lii .ci ila ' ite r t . eité quin t

soient muis u pied delpaix. <n i lu remb' e' mpte aux membres

La q1ue'.stion des pèleri:; vieit d'i <. . "n" Sainlan-lqund il était

luglv'en P'uiee nami ran Itr'las. Le'orier de <<i -ed in milgré le. efForts
Il ar'ait q u r lep'.nip tentiair'e P'it oni ian l ' v tur Il.bitaille et des

lais àù la conf'rnce d' Zurili dfnimnd: ivu'lt'. de l sctinm. C'est assurément
la ceCsio au Piémont dIs for[ere.sss de meill'ure .unièr'e de se îécnnipenser

Mantoun et de P',hju ra entre compère mais c'est aussi le plussaur
Ie òlectWins dei lai Rom.n' sont tr -10.n de faire rc.-tr cihz eux les Cann.-

nlhiflU s. I.rs praire ui. pu voter libre diens de la lunl, lIté vit de les enmipècher de
Lint. Lus nombreux brian qui inf's prrecli' al 'avancement de la scciété.

talenmit. 1e pays avant li s,'pat;n de Uli UN MEMBRE FONDATEUR.
ogne lvec les et.ats d i.ie ot :L dilS

-l 1. Mwiv i<iii. Il 'éd alcte ti'.
O)n coun mnenîce.u crire mà la nu ce î'. il C't'unN erl eatu.
congrè, vul le d.accordl deslkipiiiIl,v r 'auccordeu'r une petite place
tiaire's Zur'ich. 't'('ns voiro ul pour attirer l'attention

On di; qu'une ex pédit uin diig puar' le dc (lui de dioit sur la manière dont se font
général Espagnol Prnim, vat êre t aite coi l's tivaux lu nouveau burn' IO poste
tre les Maures. . D dccux choses l'une; ou l'architecte Gau.-

Lu corps e'xplionna<ire ''' compoera i vreau est ilmeapahle d'agir comme nrehli-
.Jit on, dle 10,000> huommens .t ecte du geuvDrnement ou il l'est. S'il est

dUe lettre del' Pni:0 noUs apprend queC ; nalilil, pourquoi, alors n'empêche-t-il

lpas l'entrepreneur dc f'aire des ouvrages
d'une mflaniire .uussi incorrecte et aussi
peu stable ? Dans tous les cas, Par ehitec-

-te Gauvreau ne faisant pas son devoir ou
ne pouvant le laire, ne peut conserver un
emploi qu'il remplit si mal au grand de.
triment du public e surtout dles ouvriers.

UN OUVIUIER.

Molisicu r le rédacteur,
Me trouvant au dernièer concert Des.

sanne, j'aperçus se tenant à l'entrée du
thétre avec deux compères un individu à
rnine revôche. C'était au rmonnnt ou ina-
d;le Dessane et monsieur Gariliy chan,

tailnt un duo que tout le mîîonde applaû.
disai.. Or nui re individu (luiappareent
ien point la bonse de la imusique trouvant
le ebant dét e.iable, s'écriu : Ca me scie!
ga rrie scie

Quelques instant plus tard .ilvints
àoc J i quelques pas de noi, mis dans wie
positionî - très intéressante. Au lieutl'ê.
tre assis comme lout le monde, il s'étaiv
dein couché, et les jambes étendus- rit
élevées il parcourait la salle d'u régarU

: 'nComme un typogr aplie de mes
eJn le ieaumc1u it d'un air de pi ïé ; il dit i
n '' l'il , . ,regarde b in ! J'ai ei.

Cet individu a tellement la conviction
qu'il n'est qu'une littelie qu'il nie rêve
qu'aux scies. Mulheureusement qu'il n'est
îu'une buclic pourriô et qu'il est inpossi.
ble d'en laire jaillir une élineello de raison
Le cupitainle Lussière et ses :»clyIes di.
ront. salis doute, que c'est un jeune homme
bien 6vé, que le charmant Petterussel
Car c'était lui.

•VIGTOPL B.

Monsieur,
J ai appris que le nouveau comnî
t le logie die la cieté aiit.Jev ll Bap

tiste plus décide que les précédents
avait dernièrement, résol' de joursuiivre
(,n justice ceux qui dimiVeet a la dite so.
ciéé. Puisque la. société est menacée, I
n est que juste que lon oblige ses débi.
teurs à pay Ner-. Je prendrai de la cecasial
de Jaire remarquer, pourtant, que puisqu'il
est décidé que Pont doive poursuivie cur
qui sout débiteurs de lu Saint-Jean-aptis.
te, il cst de ban cxemîple que l'un coniien.
ce par obliger deux ofliciers actuels de
cette société a régler leurs comptes. Je
veux parler de ,M. M. Pierre Gauvreau el
Nnrcisse Légaré, dont le premier a encore
en main des sommes qu'il regut quand il
était trésorier de la section Sait-Jean il y
a quelques anées, et le secbd des cartes
pour le concert-promena de cectt arnée.

Ensuite si le comité de regie est consé.
quent il obligera certains autres individil
qui n'ont jamais rendu compte des dlenlie"
qu'il ont regus pour la socité.. ,

A. R.
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